
Accord et Désaccord
Il a piti à M. le Conseiller des Etats

Henri Roten , pour les besoins de sa
polémi que avec le Walliser Bote, dc
révéler l'accord concili entre Monsei-
gneur PEvéque du Diocèse et quelques
députés autorisés, membres de la Com-
mission des premiers débats de la révi-
sion de la Constitution , accord concer-
nant Ics fametises incompatibilités qui
outragent le Vénérable Clergé.

Et cette révélation fait le tour de la
presse.

Personne ne la regrettera.
Car l' accord fut un honneur pour ceux

qui le tentèrent comme pour celui qui le
facilita.

C'était un grand pas vers la justice
ct vers l'égalitc , sans invoquer d'autres
titres non moins sérieux.

On sait en quoi il consista.
Le prètre devenait éligible aux fonc-

tions civiles. Seul , l'administrateur pa-
roissial , cure ou vieaire , faisait excep-
tion.

Au Grand Conseil , 54 voix ratifièrent
cet accord contre 48 voix de minorile.

Ceci se passa à la session prorogée
dc février 1906.

Le Nouvelliste s'écria alors: «C'est
une première victoire sur les idées j o-
sép histes. »
' Mallieureuseinent , ce ne fut qu 'un mi-

sérable j eu de bascule politique.
Une année après , soit en février 1907,

aux seconds débats de la revision , l'ac-
cord patrioti que fut repoussé par 54
voix contre 49 acceptants.

A un bulletin près , c'était le mème
nombre de votants.

11 y a donc eu une demi-douzaine de
députés qui se sont parj urés après avoir
.iure.

La Gazette du Valais de samedi der-
nier, dans une note rédactionnelle qui
suit une correspondance fort j udicieuse
qu 'il n 'est pas téméraire d'attribuer à
un ecclésiastique , conseille , dans un but
d'union , de ne plus revenir sur ces cho-
ses. tout cn formulant l'espoir d'une
révision prochaine de l'article 90 de la
Constitution.

Uuelle idée nébuleusc!
Si notre confrèr e est sincèrement et

loyalement partisan de l'ainendement
de cet article. il convieiulr a que le meil-
leur moyen pour arriver , c'est d'en
parler encore.

A quel signe , cu effet , reconnatt -on
qu 'une idee marche ?

Assurémcnt , lorsque tout le monde
en parie.

Quant à la division , qui donc l'a voti-
lue, qui donc l'a consacréc dans la
Constitution elle-mème ?

Tous ceux qui ont manque à la signa-
ture tacite dc Monseigneur l'Evèquc du
Diocèse ct du Vénérabl e Clergé.

Aucun e exp lication ne pourra j amais
laver cette tache.

Le par ti conservat eur aurait dù avoir
à cieur de faire respecter la parole sa-
crée de notre Chef spirituel à tous.

Pour la moindre broutille d'élection
locale ou de votation de troisièm e im-
portance , il monte sur ses grands che-
vaux , en appello à la discip line de parti ,
ct il souffre froideme nt. bénévolement .
qu 'un accord venant de si haut soit rc-
j eté et qu 'on renouvell e. par là , l'of-
fense au Corps sacerdotal i

C'est inconcevable.
Certes, nous avons foi en une répara-

tion prochaine.

La bataille est perdue , dit Bonaparte
sur le champ de combat de Marengo,
mais il n 'est que trois heures, et nous
avons le temps d'en gagner une autre.
Et il la gagna.

La bataille a été perdue sur l'article
90 de la Constitution , mais il est moins
de trois heures puisque nous ne nous
sommes pas encore endonnis sur ce
singulier événement.

A plu s forte raison , avons-nous le
temps de gagner la revanche.

Ch. SAINT-MAURICE

Voici le sonnet qu 'Edmond Rostand
vient de consacrer à la louange de l'a-
viateur , vainqueur du prix de Rome :

AD V A I N Q U E D R
Tout fui beau : la Victoire et le evi qui la nomine.
Et la Villn Éternelle . et la jeune saison ,
Et le Captff sacre quittan t son oraison
Pour voir l'Aile franchir lescollines ile Rome !

La minute  est sublime où le vieux pape, comme
Pour laisser pénétrer 1,' siècle et. l'horizon ,
Fait ouvvir la fenétre, et veut de sa prison.
Bénir l'oiseau lointain. qu 'on lui dit ètre un liomme

O le plus pur effet du plus grands des exp loits !
Elle vient de monter pour la première Ibis.
Sa bénédiction qui dui  toujours descendre !

Pulvis e..... », dit l'Eglise au frag ile mortel...
.Mais il s'i'S envolé si haut, ce grain de cernire.
Qu 'il faut. pour le bénir. le chercher dans le ciel.

Edmond ROSTAND
de CAcadém ie franraise

ECHOS DE PARTOUT
Une noce originale. — M. Bertrand , maire

adj oint de Neuilly, France, a célèbre , hier
matin , un mariage originai: celui d'un In-
dien Sioux, M. High Bull , dit «Le Grand
Taureau », et d'une Iroquoise , M||e Kana-
wackta, dite « Eau Coltrante ». Tous deux
app artiennent à la tribù des Peaux-Rouges
que M. Fernand Akoun a ramenée , le mois
dernier , du Canada , pour l'exhiber , jusqu 'au
mois d'octobre , au Jardin d'Acclimatatimi.

Une pareille union est, paraìt-il , assez ra-
re en Europe , car Sioux et Iroquois ne mé-
langent pas volontiers leur race. Mais, dans
le camp indien où ils ont pose leurs tentes,
plus d'une idylle a fleuri parmi ces rudes
hommes qui conservent leurs mceurs si pit-
toresques.

Aussi , toutes les tribus étaient-elles là , au
grand complet , pour fèter l'événement , en
costumes de guerre et en vètements de
peaux. Deux superbes cow-boys caracolanl
fièrement , ouvraient la marche du cortège .
Puis venait la fiancée , tout de blanc vètue,
une j olie fille à l'ceil de j ais et à la chevelure
abondante , qu 'accompagnait le grand chef ,
àgé, prètend-on , de 105 ans.

Le futur époux , solidement cambre dans
ses oripeaux multicolores , la tète ornée de
vastes plumes et le visage peinturiuré à
satiété avec la marque distinctive de sa fa-
mille , suivait crànement. Et tonte la noce
defila ainsi , sous le soleil flamboyant , dans
les rues de Neuilly, en agitant des grelots ,
des tambours de basque , cn poussant des
cris gutturaux.

L'adj oint au maire prononca les forinules
sacramentelles. Quand on lui par ia dc fidé-
lité et d'obéissance à son mari , « Eau Cou-
rante » eut un rire charmant qui gagna toute
l'assistance. Deux interprètes iroquois et
sioux tr aduisaient , au fur et à mesure, dans
la langue de leurs tribus. Pour lui prouver
leur reconnaissance, les nouveaux époux oi-
frirent une belle couronne de plumes fi M.
l'adj oint qui , cependant , à cause ie la sovè-
nte de son écharpe , n 'osa pas la mettre im-
médiatement.

Puis, ce fut la cérémonie religieuse, à
l église Saint-Pierre. Plusieurs Peaux-Rou-
ges, se souciant peu de l' austérité du lieu,
grillèrent quelques cigarettes pendan t que le
p iètre officiali.

Il était plus de midi quand , au milieu dc
la fonie amassée, les lndiei.s repriren t le
chemin du Jardin d'Acclimatatimi , après une
promenade charmante , à travers bois, dans
ics wagonnets du tramway miniature.

M. Fernand Akoun fit servir un lunch en
plein village peau-rouge et cela n 'a pas été
le còlè le moins attrayant de cette curieuse
j ournée. Les convives se montrèreni à ia
hauteur de la civilisation européenne cn por-
tant de nombreux toasts. Puis tout se ter-

mina par des chants ct Ues danses du pa\s.
Un seul couple se tenait trisfement à l'é-

cart , sous une canute en bambous: les pa-
rents d'un petit Iroquois enterré la semaine
dernière , au cimetière de Neuilly, et que les
tribus avaient velile, en chantant , pendant
tonte la nuit , selon le rite national.

Le téléphone à tout faire. — L'Etat an-
glais ayant décide de reprendre en règie le
réseau de la National Téléphone Company,
quatre hauts fonctionnaires du Qenera : Post
office sont allés étudier aux Etats-Unis l'or-
ganisation du service. Ils en sont revenus
émerveillés et leur rapport exposé les lai-
sons de cet émerveillement. Les compagnies
àméricaines ont su assurer au public tant
d'avantages et de commodités , pour un prix
si modeste, que le nombre des aboi.iiements
ne cesse de s'accroitre , ainsi que le chiffre
des bénéfices. C'est que les coinpagnies ne
icculent devant rien pour sat' stu '.e le pu-
blic; il n 'est aucun service que leurs abon-
nés ne puissent leur demander. Tous ceux
qui le désirent recoivent à heure fixe et gra-
tuitement les cours de la Bourse ; à Chicago.
80,000 abonnés regoivent une fois par j our
l'indication de l'heure exacte, afin de pou-
voir régler leurs montres et leurs pendules
sur les horlogcs officielles ; ceux qui s'inté-
ressent à la politiq ue n 'ont qu 'un signe à
faire et ils sont avertis du resultai des élec-
tions; on transmet aux sportsmen ou att e
simples parieurs le resultai des courses; les
voyageurs qui prennen t un train matinal , les
laborieux qui veulent se mettre à l'ouvrage
avant l'aube, n 'ont qu 'à prevenir le bureau
et la sonnerie du téléphone les réveille à
l'heure convenue. On voit que nous sommes
bien loin de tirer de cet appareil tous les
avantages qu 'il comporte.

Au temps des lolles audaces. — Le Prési-
dent Diaz , qui vient de démissionner sans
grandeur , eut au temps de sa jeunes se, le
sens des gestes héroi 'ques.

On conte qu 'en 1876, à bord d'un vapeur
américain qui se rendait à Vera-Cruz , deux
hommes se tenaient à l'écart et chuchotaient.
Ils cherchaieiit le moyen qui allait permettre
à l'un d'eux de s'enfuir avant que le navire
fùt  arrivé à destinati on. L'homme qui vou-
lait ainsi s'échapper n 'était autre que Por-
firio Diaz, réfugié politique dont on avait
mis la tète à prix . Il rentrait clandestinement
au Mexique , accompagné d'un ami. Mais à
peine embarqué , il put s'apercevoir que son
retour était annonce. Un officier mexicain
se trouvait mème déjà parmi les passagers,
prèt à lui mettre la main au collet dès que
le pilote de Vera-Cruz serait monte à bord.
Or, l'arrestation c'était la mort certaine.
Mais, d'autre part , la fuite l'exposait à deve-
nir la proie des requins qui suivaient le va-
peur.

Diaz se decida néanmoin s pour ce second
parti.

La nuit donc, tandis que son ami attirali
Ies requins d'un coté du navire , à l'aide d'un
appai exhalant une forte odeur , Diaz enj am-
bait le parapet de l'autre coté et se laissait
silencieusement glisser dans la mer.

Il gagna la còte à la point e du j our. Quel-
ques heures après, il avait rejoint ses parti-
sans et, le 23 novembre , il entrait en triom-
phateur à Mexico. En février suivant , il était
proclamé pour la première fois président.

Simple réflexion. — A vivre longtemps ,
on gagne plus qu 'on ne perd: à mesure que
l'homme extérieur se détruit , l'homme inté-
rieur se renouvelle.

Curiosile. — Peut-étre n 'avez-vous j amais
cherche à savoir l'importance d'un milliard
en or et en argent. Un originai qui s'est
aniusé à faire toutes sortes de calculs à cet
effet va nous renseigner.

En or, un milliard pése 322.580 kilogram-
mes. Son volume est de 17 mètres cubes
environ. Etiré à la filière il fournirait un fil
d'or capable de faire le tour du globe.

Un milliard en argent pése 5 millions de
kilogrammes. Son volume est de 449 mètres
cubes. Passe à la filière , il fournirait un fil
de près de 4 millimètres faisant le tour du
globe.

Pensée. — N'empèchez pas trop l'homme
de bàtir des chàteaux en Espagne; I'entre-
tien de ces chàteaux-Ià . du moins , ne craint
rien.

Mot de la fin. — A la Morgue , à Paris ,
un de ces derniers jours. un homme va trou-
ver le greffier:

— Ma belle-mere a disp aru depuis deux
j ours ; pouvez-vous me dire si elle n 'est pas
ici parmi les morts?

— Votre belle-mère , mon brave homme,
j e ne la connais pas; donnez-moi son signa-
lement.

— Oh! elle est facile à reeonnaitre , elle
bégaye. (Authentique ) .

Grains de bon sens

Le Libéralisme est nn péché
Un liberal ayant lu dans le Nouvel-

liste mon dernier article sur le Libèra-
lisme me demande , croyant m'embaras-
ser, quel peche commettent ceux qui
en professent les principes.

Je réponds sans hésiter qu 'ils com-
mettent un péché très grave tout corn-
ine ceux qui se rendent coupables d'hé-
résie, d'impiété ou d'apostasie.

D'abord ils désobéissent à l'Eglise :
c'est évident puisque l'Eglise a condam-
né le Libéralisme et ses doctrines et l' a
rangé parmi les erreurs les p lus p erni-
cieuses de notre epoque. (Paroles de
Pie IX). « A l'exemple de Lucifer de qui
est ce mot criminel : J e ne servirai p as,
ils entendent par liberté ce qui n'est
qu 'une pure et absurde licence et veu-
lent se soustraire et soustraire la so-
ciété à l'autorité mème de Dieu. » (En-
cycl. de Leon XIII) .

La condamnation du Libéralisme et
du Libéralisme dans toutes ses nuances
étant certaine , un catholique ne petit
ètre et ne peut se dire liberal sans se
mettre en révolte contre l'Eglise.

Mais qui donc peut ignorer qu 'une
désobéissance formelle et opiniàtre à
l'autorité légitime est toujour s un pé-
ché ?

De plus ce péché est très grave , car
le Libéralisme est une hérésie aussi
bien que le Protestantisme ou le Moder-
nisme récemment condamné par Pie X;
et , sans doute , il ne viendra à l'esprit de
personne de dire que les définitions
dogmatiques de -l'Eglise sont de peu
d'importance et qu 'elle prononcé des
anathèmes contre des fautes légères.

J'ai dit que le Libéralisme est une
hérésie ; en effet , d'aprés la définition
qu 'en a donne le Souverain Pontife , il
soustrait l'individu et la société à l'au-
torité mème de Dieu ; il affirme que
l'homme est à lui-mème son seul Mai-
tre et que l'Etat , dans le gouvernement
des peuples, n 'a pas à tenir compte des
lois du Décalogue et de l'Evangile.

Il nie implicitement si ce n 'est formel-
lement la divinile de Jésus-Christ à qui
il ne veut pas se soumettre et, par voie
de conséquence il refuse de reeonnai-
tre le magistèro de l'Eglise et l'infailli-
bilité du Souverain Pontife.

D'ailleurs les faits parlent d'eux-mè-
mes : le Pape, les évèques, les conciles
peuvent enseigner , definir , condamner :
quel cas les Libéraux font-ils de leurs
enseignements , de leurs définitions , de
leurs condamnations ?

Aucun , absolument aucun; ils restent
ce qu 'ils sont.

Celui qui vous ecoute m'écoute moi-
méme; pour eux, ces paroles ne signi-
fient rien ; ils croient ce qu 'ils veulent
et font ce qui leur plait.

L'obéissance franche et sincère est en
opposition avec leurs principes; ils veu-
lent la liberté.

Comment , dans ces conditions , peu-
vent-ils encore se dire catholiques ?
Mystère! Ils sont libéraux avant tout ;
mis dans l'alternative de renoncer à
leur foi ou à leur libéralisme , ils sacri-
fieront plutòt leur titre de catholiques
comme l'ont fait tous les hérétiques
sans exception.

Nulle erreur n'est plus dangereuse
car nulle ne flatte davantage l'orgueil
de l'homme : le Libéralisme répète à

ses adeptes la parole du serpent : Vous
serez cornin e des dieux , critis sicut du.

Nulle ne favorise davantage ses pas-
sions, car ainsi que le dit Leon XIII « de
ses principes procède cette morale qu 'on
appelle indép endante et qui , sous l'ap-
parence de la liberté , détourne la vo-
lonté de l'observation des divins pré-
ceptes et conduit l'homme à une licence
illimitée. »

Le Libéralisme (c'est la troisième
raison de sa gravite) erige donc l'in-
dépendance en principe et la révolte en
droit ; ni Dieu, ni Maitre devient néces-
sairement sa devise quand il va au
bout de ses conclusions.

Evidemment , il y en a qui s'arrètent
en route et qui ne vont pas j usque-là ;
mais l'arbre tombe du coté où il pen-
che, et s'il n 'est pas à terre auj ourd'hui
il y sera demain ; nous pouvons .dire
aux libéraux qui reculent devant les
conséquences extrèmes de leurs princi-
pes : demain , vos fils , plus logiques que
vous, feront de ces conclusions radi-
cales leur règie de conduite.

Ni Dieu ni Maitre ; qui oserait dire
que le Libéralisme n 'a pas mis cette de-
vise en honneur , mème dans notre
pays ?

Et parce que à l'encontre du Libéra-
lisme, l'Eglise prèche l'obéissance à
toute autorité légitime , les libéraux , na-
turellement , déclarent la guerre à l'E-
glise, et répètent en chceur ce cri d'un
de leurs chefs : Le Cléricalisme, voilà
l'ennemi.

Et l'on viendra dire que ce n'est pas
un péché et un péché très grave de pro-
fesser des principes qui autorisent tou-
tes les négations, toutes les révoltés, de
porter un nom qui est un défi à Dieu
et à son Église ?

Il faut , pour oser l'affirmer , n'avoir
plus le sens chrétien et ne plus mème
savoir ce que c'est qu 'un péché.

LES ÉVÉNEMENTS
*%/%/v«_/*

Funérailles civiles
Sepolture ecclésiasti que
M. Rouvier , ancien ministre de la Ré-

publi que frangaise a été enterré civile-
ment samedi.

Sa famille avait demande des obsè-
ques religieuses, mais Mgr l'Archevèque
de Paris les refusa net , en raison de la
participation du ministre à la loi de sé-
paration et de spoliation.

La mort n'a pas foudroyé Rouvier
comme elle a foudroyé Berteaux. Il l'a
vue venir: on ne dit pas cependant que
devant elle, il ait sollicité un pardon.

Peu importe du reste : on meurt com-
me on. a vécu et dans l'état où la gran-
de j usticière , cette sorte d'huissier du
tribunal divin , vient vous surprendre
pour vous entraìner à la dernière au-
dience.

On meurt donc en dehors de l'Eglise
si j us qu 'à la fin l'on a vécu en dehors
d'elle. Vous ne l'avez pas connue quand
vous viviez : mort elle ne peut pas da-
vantage vous connaitre , ni saluer vos
restes, lors mème qu 'une veuve éplorée
mendie quel ques gouttes d'eau bénite
sur ce cadavre que l'àme, le sentiment
et la volonté ont quitte sans un signe
au moins de rep entir alors qu 'il était
encore temps d'en donner un.

L'Eglise a des pardons pour toutes
Ies fautes dont on lui apporte l'aveu , ne
fùt-ce que par un signe exprimé dans
l'agonie. Ce n 'est pas assez, et elle lais-
sé l'espoir d'un pardon direct de Dieu ,
si une pensée de repentir et d'amour a
germe sous le masque immobile du
mourant à l'heure indecise où I'irrévo-
cable n 'était pas encore consommé.



Mais les funéraill es religieuses ne
sont pas cela. Elles sont un hommage
public; elles sont un spectacle et une
lecon pour les vivants , plus encore qu 'u-
ne consolation pour ceux qui pleurent
leurs morts. L'Eglise y trouve de ma-
ternelles tendresses pour des enfants
qu 'elle perd en ce monde : et ces ten-
dresses, on ne petit pas, pour l'édifica-
tion des foules chrétiennes , vouloir qu 'el-
le les offre ou les accordé à des fils qui
n 'ont j amais voulu que lui déchirer le
sein.

L'acte énergique de MKr Amette ne
trouvera donc que d'unanimes appro-
bations dans tout le monde des gens
qui pensent,

C'est du reste une j urisprudence ec-
clésiastique qui tend de plus en plus à
se consolider.

M*r Belmont , évèque de Clermont ,
l'avait inaugurée en quelque sorte à
l'occasion de la mort de Guyot-Dessai-
gne, tombant mort en une seconde lors-
que , cornine ministre de la j ustice, il
présidait aux injustices dont Mes tribu-
naux et les Cours se chargeaient à l'en-
vi par leurs sentences de confiscatici! ,
de dispersion et pour ainsi dire de ban-
nissement. MRr Dadolle aussi , le regret-
té évèque de Dijon , assurait l'observa-
tion de ces mèmes règles, lorsqu 'il im-
posait un enterrement de pauvre , sans
cloches, sans clerc et sans cierge , au
sénateur Hugot , maire de Montbard , au-
près de qui cependant un prètre avait
été admis dans la période finale du
coma.

Tout cela, ce sont des lecons. Puis-
sent-elles apprendre que si soi-mème
l'on doit vouloir ou si les familles pour
leurs défunts doivent vouloir de l'Eglise
après la mort , il faut que soi-mème on
en ait voulu pendant sa vie.

Nouvelles Étrangères

Les Espagnols a Laracne
L'imbroglio marocain vient de se

compliquer encore par le débarquement
inattendu des Espagnols à Larache dans
le but avoué de venger l' assassinai de
trois protégés espagnols.

Les Conseils des ministres fran cais et
espagnols se sont occupés de cet évé-
nement.

lous les j ournaux en commentent la
nouvelle.

Le Petit Parisien dit qu ' « on peti t con-
sidérer comme grave l ' initiative prise
par le gouvernement espagnol. Les mo-
tifs invoqués par le gouvernement sont
insuffisants. Dans les milieux officiels
de Paris , la nouvelle du débarquement
a suscité une ' réelle émotion. L'action
espagnole ne saurait ètre assimilée à
aucun égard à l'action de la France à
Fez. »

Le Matin considère egalement comme
grave la résolution du cabinet espagnol.
« Nos amis Espagnols , dit-il , regrette-
ront que l'initiative du gouvernement de
Madrid risque d' entrainer un pays voi-
sin avec lequel nos rapports sont excel-
lents , dans une aventure peut-ètre pé-
rilleuse.

D'autre part , le représentant du sul-
tan a adresse d'énergiques représenta-
tions au ministre d'Espagne contre le
débarquement de troupes espagnoles à
Larache , que rien ne motivait et qui est

filli El DEH
Monsieur , lui dit-elle , ie ne puis répondre

à vos questions; ie vous en prie , ne m'en
adressez aucune.

Personne, excepté lui , n 'entendit ces pa-
roles prononcées à voix basse avec une
grande douceur , bien qu 'avec fermelé ; l' atti-
tude de cette pauvre enfant , son regard , sa
j eunesse, touchaient le magistrat iusqu 'aU
fond du coeur. C'est une horrible chose que
d'arracher à une créature dévouée la preuve
qui doit envoyer à la mort celili qu 'elle a
touj ours aimé; j amais le j uge ne l'avait  senti
comme à cette heure, et les questions qu 'il
avait préparées ne pouvaient sortir de ses
lèvres; il lui semblait qu 'il allait torturer
un agneau sans défense. Mais un j uge qui ne
serait pas soupgonneux serait un phénomène,
et la défiance vint traverse r l' esprit du ma-
gistrat; cette ieune fille pouvait , sous une
app arente ingénuité , cacher la ruse et le
mensonge. Un avocai subtil avait pu lui ins-

erì contradiction flagrante avec les trai-
tés.

Il avait déj à protesté antérieurenient
contre la présence dc navires espagnols
dans la rade de Larache.

La note de l'Autriche à la Turquie.
La note officieuse autrichieiine sur

l 'Albanie produit une vivo sensation
dans la presse berlinoise qui lui fait en
general un accueil peu favorable.

La Deutsche Tageszeitung s'étoiine
de ce langage catégorique et de sa pu -
blication officielle.

La Reischbote déclaré qu 'on ne peut
que l'approuv er mot pour mot , mais le
Lokalanzeiger reconnait qu 'il pourrait
faire croire à une divergence qui , il est
vrai , n 'existe pas entre l 'Autriche et
l'Ailemagne.

La Germania estime que la Porte ,
pour des raisons de principe autant  que
de tacti que , ne pourra que difficilement
prèter l'oreille à ces conseils amicaux.

La Taeglische Rundschau et la Post,
plus catégoriques, trouvent inquiétante
cette démarche à laquelle l 'Ailemagne
ne saurait se j oindre.

« Son intérèt , dit la Post, est beau-
coup plus de voir la Turquie forte que
de favoriser la politique d'aventures
autricliienne dans les Balkans. L'Autri-
che fera bien de se rappeler que sur ce
poin t les politiques allemande et antri-
chienne sont opposées. »

La Taeglische Rundschau écrit non
moins nettement :

« Toute pression de notre coté sul-
la Turquie amie serait maladroite et
préjud iciable surtout en ce moment. »

Le choléra.
La nouvelle est parvenue à Trieste

que dans deux Iocalités italiennes voi-
sines de la frontière du Tyrol , un cas
de choléra s'est produit. A Trieste on
a interdit, pour des raisons sanitaires ,
la vente de poissons de mer venant
d'Italie , et l'on a établi une quarantaine
de cinq j ours à la frontière du Tyrol
pour les voyageurs venant d'Italie.

On affirme cependant de source cer-
taine que les bruits tendancieux sur
l'état sanitaire de Venise sont dénués
de tout fondement.  Ils ont été démentis
de la facon la plus catégorique non seu-
lement par quelques correspondants de
j ournaux étrangers , mais aussi par le
syndic de Venise , comte Orimani , par
le président de la Chambre de commer-
ce de Venise et par l'Agence télégra-
phiq ue officielle Stefani. Les registres
de l'état civil permettent de constater
que la mortalit é p endant le mois de mai
1911 est de beaucoup inférieure à celle
des quatre dernières années.

Le Feu tournant.
Le 18 avril , à 10 li. du matin ,  le nom-

mé Matelot , gardien du phare de Ker-
donis , à Belle-Ile-en-Mer , à la pointe
sud-est de l'ile, à deux kilomètres de
tonte habitatioii , était pris d'un malaise
subit au moment où il nettoyait la lan-
terne du phare à feti in termit tent , dont
il avait  la garde. A midi , il dut  s'ali ter.
A 7 li., il entrait  en agonie. Sa femme
ayant à s'occuper de ses quatre petits
enfants , n 'avait pu aller chercher du se-
cours. A la nuit  toiiibante , la femme
Matelot monta dans la tour al luiner  le
feu. A peine était-elle de retour que son
mari rendait  le dernier soupir. Dans ses
pleurs , elle se vit rappeler à la réalité
par un de ses enfants : « Maman , la lan-

p irer celte lactique.
Les yeux les plus doux couvrenl parfois

une dissimulation qu 'on se refuserai! à croire;
qui le savait mieux que cet ballile président?
Cependant il y a daus la fraucliise , dans la
simplicité du coj ur un accent du eunir un ac-
cent indéfinissable qui porte à la conviction
dans l'àme avant que l'esprit ait pu en dis-
cuter la valeur.

Oui vous a consolile de ne pas me répou-
pondre? dit-il à demi-voix.

— Personne.
— Ouel est le molif de votre refus?
— Mon grand- pére n 'a pas tue le gentle-

man , et tout ce que ie pourrais dire ferait
croire cependant qu 'il l'a assassine.

— Mais savez-vous que ce refus peut èlre
considère comme une injure envers la cour
et devenir alors une offense punissable?

— .le l'ignorais complètement.
— Savez-vous que ie puis vous forcer à

répondre?
Un sourire éclaira son visage ; on eùt crii

voir une ieune martyre défiant les menaces
de mori que lui attirali  une foi sacrée. Celle
marque d' un courage uni à taut de douceur
éniut le magistrat; personne n 'avait  pu saisir
un mot de leur dialogue ; sa dignité ne pou-

terne ne tourne pas ». Arrété au mo-
ment mème où il nettoyait le mécanis-
me, Matelot n 'avait pu mettre en ; place
tous les organes essentiels et le phare
iiniiiobilisé allait peut-ètre ètre la source
de plus d'une catastrophe.

Alors , redescendant près du mort , elle
fit  monter dans la tour les deux ainés
de ses enfants , dix ans et sept ans , et
tonte la nuit , seuls dans l'étroite cham-
bre du feu , tout en haut du phare, de
neuf heures du soir à sept heures du
matin , Ies deux enfants  f i rent  tourner le
feu , qui n 'eut aucune défaillance , pen-
dant qu 'en bas la mère, avec les deux
plus petits , faisait la toilette funebre du
pere.

Matelot laissé six enfants mineurs.
Le Figaro a ouvert une souscription

en faveur de cette fami lle intéressante.
Elle a produi t déj à 939 1 fr.

Une invasimi.
La legende de la sardine bloquant le

pori de Marseille était un peu usée.
L'Anglelerre vient de la rajeunir. Di-
manche soir et lundi matin , l' entrée du
port de Douvres s'est trouvée littérale-
nient obstruée de maquereaux. Au mo-
ment où le paquebot de Calais arrivait
en vue des jetées , il a heurté un banc
enorme ct serre de ces brillants ani-
maux qui , fàcheiisement surpri s de cet-
te rencontre imprévue , sautèrent par
centaines hors de l' eau. Leurs écailles
bleues et vertes étiiicclantes au soleil
et leurs bonds affolés créaient. dit la
Pali Mail Gazette , « mudi excitement »
panni les passagers. L' « excitement »
ne fut pas moindre dans le monde des
pécheurs qui accoururent aussitòt mu-
nis de filets , de nasses et de toutes sor-
tes d'engins. On pri t les poissons par
milliers; les filets , à peine immergés ,
remontaient charges à se rompre ; les
femmes assises sur les escaliers du
«. p ier » -ne suffisaien t pas à vider et à
laver la capturé qui était aussitòt expé-
diée par chemin de fer. Lundi , à Lon-
dres , le maquereau était pour rien. On
ne se souvient pas, aj oute la Gazette ,
d'avoir jamais vu , à Douvres, pareti
exemple de pòche miraciileus e.

Brigandag e. ~ De Breslau :
Cinq malfai tèurs se sont introduits

dans la nui t  de jeudi à vendredi , dans la
demeuré d' un officier , à Laurahutte , et
ont dérobé tout l' argent en menagant
les habitants de la maison de leurs re-
volvers. Après avoir obtenu ce qu 'ils
demandaient , ils ont pris la filile. Plu-
sieurs agents de police se sont mis à
leur poursuite et Ies ont rej oints dans
leur repaire , où un combat à coups de
revolver s'est engagé. Le chef des mal-
faitèurs a été tue. Les autres ont été
arrètés.

Le propriétaire d' un domaine de Kett-
maiinsliauseii , pendant qu 'il était à l'af-
fùt  au cours d'une partie de chasse, a
été attaque par une bande de tziganes.
11 tira sans Ies atteindre sur ses agres-
seurs , mais f in i t  par succomber sous le
nombre. Les tziganes le blessèrent à
coup de pied et lui enlevèrent son fusil ,
son couteau et son argent. La gendar-
merie se mit à la poursuite de la bande.
Les hommes parvinren t à s'échapper.
Urie femme et un enfant ont été blessés
par un coup de feu.

Empoisonnés par des pteaux.
Le parquet de Cambiai , France , a

uliveti  une enquète sur une grave affai-

vait ètre compromise. Il résolut de ne pas
tourmenter mutilement cette pauvre créatu-
re; les pretives qui rcssortaicnt des témoi-
gnages précédents su ffisaient d'ailleurs à nio-
tiver l'emprisonnehient de l' accuse.

La déposition de celle ieune fille est su-
p erflue , dit-il à I uu des assesseurs qui n 'a-
vait  pas cesse d'écrire ; nous pouvons , jc
crois, nous dispenser de ['entendre.

— Olii, répondit le magistrat sans dé-
tourner la tète ; à quoi bon ? La déposi-
tion de l'Allemand est suffisante; j' aurais
prononcé l'emprisonnement sans meme aller
plus loin. Cette pauvre enfant tremble coni-
ine la feuille; elle est à demi-morte de peur;
laissons-la part ir .

— Mais il est indispensable qu elle parois-
se devant l'au t re cour.

— C'est vrai. Il faut alors s'assurer , d'elle;
personne ne s'est présente pour faire le cau-
tionnement.

— .l'ai peur que non; c'est affreux d em-
prisonner cette chère petite.

— Comme dc mettre un merle eu cage ,
ré po ndit l'assesseur en faisant toujours cou-
rir sur le papier sa piume montée en or; > très
dur , cu vérité , mais nécessaire. Les mau-
vaises lois doivent s'éxécuter aussi bien uue

re d'empoisoiin ement par de la pàtis-
.erie. La famil le  Rondeau , qui habite
imp asse Saint-Lazare , est composée du
pére , Victor , cinqiiante-trois ans , char-
ton; de la mère et de trois j eunes filles ;
après avoir niangé de la pàtisserie pro-
venant de chez M. Friberg, rue de l'Ar-
bre-d'Or , tous ressentirent de graves
syniptòmes d' eiiipo isoniiement. Un mé-
decin appel é aussitòt leur prodigua des
soins énergiques , mais M. Rondeau ne
tardai t  pas à succomber. Mme Rondeau
est dans un état a lani iant ,  ainsi que
l' une de ses filles. Les deux autres filles
sont hors de danger.

D'autre part , trente autres personnes
de Cambrai, qui ont maiigé de la pà-
tisserie achetée chez M. Friberg, ont
egalement subi un coinmeiicemeiit d'em-
poisoiinem ent.
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Nouvelles Suisses
Le procès du Gothard.
Après des pourparlers assez pénibles ,

qui ont eu lieu sous la présidence de M.
Merz , président du Tribunal federai , ct
qui ont dure tonte la j ournée, 'une enten-
te a été signée samedi soir , suivant la-
quelle le procès pendan t devant le Tri-
bunal federai , au suj et du prix dc rachat
du Gothard , est l i quide sur tous les
points.

La compagnie en liqtiidation était re-
présentée par les ingénieurs Abt , ancien
présiden t du conseil d'administration ,
Dr Dietler , ct Isler , député aux Etats.

La Confédération était représentée
par MM. Ruchet , président , Forrer et
Comtesse.

Ont encore pris part aux débats MM.
les avocats Dr Schaler (Lucerne), pour
la ' Compagnie , et le Dr Paul Scherrer ,
pour la Confédération.

En ouvrant la discussion , le président
du Tribunal federai a instamment enga-
gé les représentants des parties à cher-
cher un terrain d' entente. Cet accord
devra ètre ratifié j usqu 'au 20 décembre
1911 par le Conseil federai et les Cham-
bres fédérales ainsi que par l'Assemblée
generale de la compagnie du Gothard
en liqttidation.

Les arrondissements fribougeois de-
vant le Conseil national.

La j ournée de vendredi a été bonne
pour le canton de Fribourg et pour son
gouvernement. C'est à une maj orité si-
gnificative et aprè s une discussion plus
significative encore que le Conseil na-
tional a repoussé le dernier des cinq
avatars que l'esprit inventi! des émis-
saires de la minorile radicale fribour-
geoise avait suggérés à leurs amis de
la gauche. Le 2V" C arrondissement est
donc maintcmi dans ses limites actuelles
et les deux autres arrondissements fri-
bourgeois sont fusionnés en un seni cer-
cle élisant cinq députés.

L'industrie dans la Leventine .
La Basse-Leventine va devenir un

centre industrie! impor tant en raison de-
la grande usine hydroélectri que de la
Blaschina , qui utilise Ics eaux du Tessin
pour ime production de 25.000 chevaux,
Après huit années de travaux pour le
percement de galeries , l' usine est ter-
minée et a commencé ces j ours-ci la
livraison d' une force de 6000 chevaux è
la Gothardwerke , établissement indus-
trie! pour la production de l' acier cons-
trui t  dans la pl aine de Bodio.

Ics bonnes. inou cher collègue. Il est certain
que celle-ci est une honte pour la civilisation,
mais la maj esté de la loi doit èlio respeetée,
quand inèiiie elle vous oblige à enfermer
d'iiinocentcs j eunes filles; prenez-en votre
parli , cher eamarade.

— Cesi bien à contre-coeu r, répondit le
président; il me semble que ic lette un flocon
de neige sous Ics pieds d'animaux iiumoii-
cles; j amais une signature ne in aura tant
coùté.

— Il le fan! oourtant. Vous lui ave/, déj à
sauvé l'emuli de déposer à cette barre , pre-
nez garde de vous compromettre ; les gref-
fiers vous iuterr ogeiit dc l'oell; encore un
acte dc faiblcssc , ct la presse cu retentira
bientót.

— .l'ag irai suivant ina conscience , cu dé-
p it de la presse entière.

— C'est à coup sur un noble sentiment, et
j e l' approuve; mais prenez garde que ces
grattc- p apicr ne vous entendent, ils pour-
raient bien ne pas appiccici - la chose a sa
j uste valeur.

Le président avait dit vrai ;  jamais il n 'a-
vait signé un eniprisonnemen t avcc plus de
répiignance ; néanmoins l' acte d 'incarceratimi
fui écrit toni au long et livré à l'officier de

Dans la mème localité , la grande usi-
ne de Natron pour la fabrication d' en-
grais chiiniques utilisant l'azote atmos-
ph érique entrerà prochainement en ac-
tivité.  La Biaschina , qui appartieni à la
Société Motor , de Baden , fournit  aussi
de l'energie pour le chemin de fer élec-
tr i qu e Biasca-Acquarossa , qui est aussi
termine et sera ouvert au service pu-
blic dans une dizaine de j ours.

Procès de Presse à Genève.
Lors des discussions sur l'électorat

iéminin en matière religieuse , le Giiguss
avait publié un article ultra-humoristi-
que. Il représentait les « papas » dorlo-
tant les bébés pendant que Madame
l'électrice allait remplir ses devoirs ci-
viques. L'auteur faisait intervenir dans
le débat , un lionorable citoyen , M. Eu-
gène Quiblier. M. Quiblier n 'accepta pas
la « monture » de M. Bron. Celui-ci
n 'ay ant pas accepté une lettre rectifi-
cative , M. Quiblier intenta une action
en 2000 fr. de dommages-intérèts. La
section de M. Boleslas a j ugé l'affaire
hier matin. Le j ugement rappelle que le
noni patronymique constitue une pro-
priétè absolue pour celui qui en est le
légitime titulaire.

Une exception peut seule ètre faite
pour les noms à ce point répandus qu 'on
peut dire d'eux qu 'ils sont tombés dans
le domaine public. Tel n 'est pas le cas
du demandeur puisque le registre élec-
toral ne renferme que cinq noms sem-
blables au sien.

Pour ces motifs et pour beaucoup
d'autres éiiumérés dans ce j ugement, le
tribunal a adj ugé à M. Quiblier un frane
de dommages-intérèts. Ont plaidé pour
M. Quiblier , Me A. Martin-Achard ; pour
M. Bron , Mc Willemin.

Les dix plus grandes gares de la
Suisse.

La direction generale des C. F. F.
public le tableau annuel du mouvement
des gares du réseau federai. Nous pu-
blions ci-dessous la liste des dix gares
les plus importantes au point de vue du
trafic voyageurs et du trafic marchan-
dises :

Voyageurs. — 1. Zurich , 3,994,866 ;
2. Lausanne , 1,798.093; 3. Baie , 1,750
mille 328; 4. Berne. 1,618,422 ; 5. Saint-
Gali , 1,615,253; 6. Winterthour , 1,578
mille 714; 7. Genève (C. F. F.), 955,191 ;
8. Lucerne. 953,465 ; 9. Olten , 895, 523;
10. Bienne , 802,111.

Marchandises. — 1. Bàie (C. F. F.).
1.100,711 tonnes ; 2. Zurich , 819,137 ;
3. Genève. 532,142 ; 4. Porrentruy, 511
mille 611; 5. Lausanne , 358,755; 6. St-
Gall. 338,366; 7. Berne , 302,366; 8. Lu-
cerne, 300,956; 9. Winterthour , 290,364 :
10. Bàie (Saint-Jean ) 250,059.

Cliauffeurs et mécaniciens
Une pétition signée de plus de 800

membres de la Société suisse des con-
ducteurs de locomotives demande la
destitution du secrétaire general de la
société , M. Rimatile , qui , cornine on sait ,
travaille ,depuis longtemp s à la fusion
de la Société des mécaniciens avec celle
des cliauffeurs. La première association
est composée d'éléments en maj orité
radicaux , tandis que la seconde, plus
nombreuse, est en maj orité socialiste.

Elles meurent de faim pour gagner
leur vie.

Au Panoptieum de Berne, deux ar-
tistes j eùneuses attirent une fonie d' ad-
inirateurs ; ce sont les soeurs Mini et

pol ice qui devait l'exécuter. Le vieillard fut
amene d'un coté pendant cine Julia était con-
duite de l' autre. lille crii d abord qu elle al-
lah retrouver sou grand-pere; mais quand
elle vit que la foule était entre eux , elle vou-
lut échappcr à celai uni la t enait par le bras
et fit  tous ses efforts pour y parvenir , ce qui
forca l'homme de police à la prendre par la
taille et à l'entrainer malgré elle.

Quant à Mine Warreu , elle avait d'abord
suivi macliinalement son mari et sa petite-
f il le ; puis tout à coup elle s'arréta , ne sa-
chant plus où aller: ses regards suivaient
l' accuse, mais le géniisscment qu 'avait fait
entendre Julia quand on 1 avait saisie l'atti-
rait d'un autre coté; bientót les deux pri-
sonniers disparurent derrière la porte qui se
refermait sur eux. La foule porla la mal-
heureuse femme jusque dans le vestibule ct
s'écoula peu à peu. La pauvre vieil le restait
appuyéc contre lini des pi liers de granii ,
seule au monde ct daus tout le désespoir de
l'abandon le plus compiei ; c'était un spec-
tacle à fendre l'àme. Mais chaque j our ces
sombres murs voicut de pareilles douleurs
et ne s'écroulent pas d eux-mémes.



Fisa Viehmayer , originaires de la West-
phalie. Lundi , elles ont commencé un
j eune qui durerà 23 j ours. Devant un
nombreux publi c, elles ont pris leur der-
nier repas, puis leur manager les a in-
trodnit .es dans une espèce d' alcòve fer-
mée par des parois de verre. Le tout a
été diìment scellé et place sous la sur-
veillance d' un médecin de la ville. Du-
rant leur cure, les deux artistes n 'ab-
sorberont que de l' eau fraiche et un peu
de sirop de framboise. La conduite d' eau
a été placée à leur portée, afin qu 'elles
puissent s'en servir selon leurs besoins
ct qu 'il n 'y ait pas d'artiiice. Quant au
resultai prévu et espéré , ce sera pour
Ies deux artistes un amaigr issemcnt de
10 à 15 kilos.

Dròle de métier tout de mème!

Electrocuté
Un j eune Allemand de 29 ans , Frido-

lin Bau , cn service chez un agriculteur
à Wollishofen (Zurich ), voulut grimper ,
par vantardise. sur un poteau de con-
diate électrique, lorsque, arrivé à la
hauteur des fils , il fut  foudroyé et tom-
ha raide mort sur le sol.

Les orages de vendred i.
Voici des détails :
Un orage d' une violence extréme a

éclaté vendredi après-midi sur le canton
de Neuchàtel. Une colonne de grèle s'est
aliatine sur divers points du vignoble ;
d'aprés les renseignements qui nous
parviennent elle n 'a heureusement pas
cause de grands dégàts. En revanche
la pluie a raviné les vignes et les ar-
bres et les cultures maraichères ont
beaucoup souffert du vent qui sotifflait
avec violence

La foudre est tombée à plusieurs re-
prises sur des fils électriques à haute
tension situés aux abords immédiats de
la ville. Le service des tramways sur
les lignes de Boudry et Corcelles a été
interrom pu ; le réseau téléphonique de
la ville a été coupé en divers endroits.
A la gare des C. F. F. d'Auvernier la
voie nord a été obstruée ; le trafi c s'est
fait  sur la voie sud.

Un violent orage s'est abattu vendre-
di après-midi sur la ville de Soleure et
les environs. Trois ouvriers occupés
aux usines électriques de Wangen ont
cherche un refuge sous un arbre. Ils fu-
rent tous les trois atteints par la fou-
dre. Deux purent se remettre assez fa-
cilement de leur commotion. mais le
troisième , un monteur àgé de 19 ans,
est reste mort sur place.

Pendant le mème orage , la foudre est
tombée sur une ferme à Flumcntlial.
Malgré des secours très rapides , la mai-
son -a été complètement detraile par les
flammes.

Nouvelles Locales
L'Ecole de commerce valaisanne
Nous lisons dans le Conf édéré:
Nous avons appris avec beaucoup de

satisfactioa que le règlement d'exécu-
tion dc la loi sur renseignement secon-
dale — règlement qui n 'a pa ètre dis-
cutè dans la dernière session da Grand
Conseil — serait modifié encore par !e
départemen t de l ' instruction publique.
en ce sens quo cette dernière compor-
terà le cycle de 3 ans que nous récla-
ìuions pour diverses raisons.

CHAPITR1: XXII.
Le témoin empi isonné.

Ainsi , sans avoir commis ni délit ni of-
ferse d'aucun genre. un individu peut ètre
pris ici, dans la ville de New-York , et eu-
femie pendant des mois entiers avec Ics plus
infames criminels ; le respect de soi-mème
anéanti . ses affecli ons brisées , ses affaires
interrompues, tout cela pour que la loi soit
accomplie. Mais qu'est-elle donc, cette loi
uni impose l'oppression et qui parie de jus-
tice?

Oui, à New-York sur une terre libre , celui
qui a le malheur de savoir quelque chose
d'un crime est traité cornine le ìiialiaiteur
lui-mème; il doit , comme lui. déposer un
cautionnenient qui réponde de sa présence
au j our du jug ement, ou, s'il est trop pauvre
pour le fournir , il lui faut p artager la prison
du misérable que son témoignage devra faire
condamner. Ainsi des étrangers . des marins ,
des gens dont le travail est d'autant plus
indispensable à leur tannile qu ils sont moins
riches , dont la liberté est d' autant plus pré-
cieuse qu 'ils ne possèdent pas d'autre chose;
des innocents enfin , que le soupeon n 'atteint
mème pas, sont emprisonnés et passent de
lones jo urs au milieu de ce que l'humanité

Il n 'est pas sans intcret, a ce sujet ,
de mentionner que le 3 juin écoulé il
s'est temi au Palais federai à Berne une
conférence de quarante et un délégués
des écoles suisses de commerce sous la
présidence de M. le Dr Junod , secrétaire
fèdera! pour l' enseignement commercial.
La conférence avait à s'occuper de la
question du diplòme federai d'études
commerciales base sur un programme
minimum obligatoire.

M. Junod , lisons-nous dans le Démo-
crate , a trace d' abord à grandes lignes
l'histoire de la question du diplòme fe-
derai , laquelle remonte presqu 'à la créa-
tion des écoles de commerce suisses.
En effet. déj à en 1896, le département
fèdera! du Commerce s'exprimai t com-
me suit:

« Depuis longtemps déj à, l'autorité fe-
derale a fait des démarches préparatoi-
res dans ce but , ainsi que pour instituer
des examens dc sortie sur des bases
uniforme...

« La question , après avoir été discu-
tée à fond , dans plusieurs conférences
et assemblées. est mure , et l'on pouvait
prendre maintenant  une décision defi-
nitive. »

M. Junod a termine en présentant les
conclusions suivantes :

« Il est institué par le département fe-
derai du commerce un diplòme de sor-
tie des écoles supérieures de commerce
subventionnées par la Confédération.
Les écoles qui désirent obtenir le di-
plòme federai pour leurs élèves en font
la demande au Département du com-
merce. Les règlements et programmes
de ces écoles doivent satisfaire aux con-
ditions suivantes :

La durée des études est de
trois ans au moins.

b) L 'Cige minimum de sortie de l 'é-
cole de commerce est de dix-huit ans
révoltis.

e) Les élèves dip lómés doivent avoir
f requente dans la règie l 'école de com-
merce p endant trois ans au moins.

d) Le nombre des heures hebdoma-
daires consacrées à chaque branche
'(l' enseignement ne doit pas étre inf é -,
rieur à celili indiqué dans le programme
établi minimum p ar le dép artemen t f e-
derai du Commerce. ¦— ¦ •"¦

M. le Dr Rossi , directeur de l'Ecole
supéri eure de commerce à Bellinzone , a
présente , ensuite , la proposilion com-
plém entaire suivante :

« Il est insti tué , à coté du diplóme de
sortie à délivrer à l'àge de dix-huit ans,
un diplòme de maturile commerciale à
délivrer à l'àge de dix-neuf ans. »

La discussion qui a suivi a été très
longue. Les conclusions présentées par
M. Junod, légèrement modifiées , ont été
approuvées ; par contre , la proposilion
complémentaire de M. Rossi a été écar-
tée.

En outre , la conférence a établi les
bases du programme d'études à adopter
par le dép artement fèdera! du commer-
ce; d'aprés les propositions de la con-
férence, ce programme doit compren-
dre un minimum dc trente heures d' en-
seignement par semaine.

Ce qui vien t d'étre décide à Berne
prouvé combien nous avions raison de
demander. p endant qu 'il en était encore
temps, une modification qui apparali
dès aujourd'hui cornine une nécessité à
laquelle nous ne saurions nous sous-
traire. Nous ne pouvon s que nous ré-

offre de plus hideux.
fit cette moiistruosité dont rou g irait un

sauvagc passe inap ergue dans une ville en-
combrée d églises inondée de sociétés de
bienfaisance . et qui retentit chaque jour de
clameurs sympathiques pour tous les oppri -
més du globe. Ah! si l'exécution de la sim-
ple j ustice remplaeait un instant toute cette
ostentatimi de charité . New-York et bien
d' autres cités d'Amériqu e dont j e pourrais
parler , y gagneraient plus de prosperile au
dedans, plus de dignité au dehors.

C'était donc pour obéir à la loi que Julia
Warren , cette enfant si pure, cette ieune fil-
le timide et rousissante , frèle sensitive doni
la fleur commencait à s'épanouir , fùt  trainée
comme une voleuse et j etée dans une salle
de prison.

Elle avait subi les tortures de la faim ;
mais la souillure qui. dans les villes, accom-
pagné la misere , ne l' avait pas atteinte ; elle
était restée immaculée au mi lieu de la iange
sociale comme le cygne qui traverse les
eaux sans mouiller sa piume bianche: et,
avant mente de soupcoimer la fante elle de-
venait tout à coup la compagne forcée de
créatures indigiies dont elle partageait le
chàtiment.

Après s'ètre débattue vainement en appe-

j ouir de ce que les réclamations de no-
tre j ournal aient trouve un écho sympa-
thi que auprès de M. le Chef du dépar-
tement de l'instruction publiqu e et M.
Bioley pourra méditer sur le ròle de la
presse — cela dit sans animosité.

Nous espérons maintenant  que le Con-
seil de l 'instruction publique demande-
rà communication du programme mini-
mum adopté à la Conférence et que , à
l' aide de ce document , l'on revoie , avant
la prochaine session , le règlement qui
avait été établi un peu trop à la hàte.

Nous ne saurions terminer sans de-
mander quo l'on mette plus d' empresse-
mcnt aussi à l'établissement des écoles
industrìelles inférieures dans les princi-
pales Iocalités du canton.

Examens de géomètres
La commission pour les examens de

géomètres, a décide que les examens
suivants auraient lieu :

1. Une session extraordinaire d' exa-
niens théoriques dès le 4 septembre
1911.

2. Des sessions d'examens prati ques
pour les candidats de langue allemande ,
depuis le 25 septembre 1911 à Zurich.
Pour les candidats de langue francaise ,
depuis le 2 octobre 1911 à Lausanne.

Les demandés d'inscriptions à ces
examens doivent ètre faites conformé-
ment au règlement du 21 mars 1911 sur
l'oblcntion du diplòme federai de geo-
metre du cadastre. et doivent ètre adres-
sées au Département federai de l'inté-
rieur à Berne , j usqu'au 15 j uil let  pro-
chain au plus tard.

Nomination ecclésiastique.
M. le Chanoine Eugène de Werra.

fils de M. Charles de Werra , ancien
conseiller national et préfet de St-Mau-
rice , a été nommé cure de Vérossaz.
Les liabitants de cette paroisse seront
heureux de ce choix. M. le Chanoine de
Werra est un excellent prètre , plein de
coeur , et en mème temps un homme
pratique qui saura comprendre les as-
pira tions et les besoins d'une population
travailleuse.

t Monthey
Samedi ont eu lieu , au milieu d' une

grande affluence d' amis et de connais-
sances, les obsèques de M. Henri Zuin -
offen , pharmacien.

Taille pour atteindre le dernier éche-
lon de la vieillesse , M. Zumoffen est
mort à l'àge de 62 ans et après une très
coiirte maladie.

Plusieurs journaux ont annonce que
M. Zumoffen avait représente le Bas-
Valais au Conseil national. C'est ine-
xact. Le défunt fu t  candidai à la dépu-
tation federale. Il n 'échoua , d'ailleurs ,
qu 'à quelques dizaines de voix.

Très loyal , très sympathique , M. Zum-
offen était connu au loin et aimé de
ceux qui le connaissaient. 11 laissé une
fille : Mmc Delaloye-Zumoffen , femme
de l'excellent docteur-chirurgien dont
le talent est vivement apprécié. A cette
famille en deuil , nos condoléances.

f 8t-MauriCe. — Décès.
Dimanche est decèdè , à l'àge de 33

ans, après une longue maladie, vaillam-
nient supportée. M. Charles Bochatay,

Iant à son secours, elle avait imp loré 1 offi-
cier de police avec des paroles si touchantes,
qu 'il s'était arrété au milieu du sombre cor-
ridoi et qu 'il s'efforcait de la rassurer ,
croyaut que l'obscurité lui faisait peur.

Non , répondit-elle; j e ne voyais pas que
tout est noir , je ne vois rien de ce qui m'en-
toure ; ie n 'ai pas peur , cela m est égal d'é-
tre en prison ; mais laissez-moi avec mon
Krand- p ère et ma grand ' mère.

— Votre Krand 'mcre n 'est pas ici.
— Pas ici ! cria-t-elle d'une voix declo-

rante; mais que deviendra-t-elle , 0 mon Dieu!
Laissez-moi , il iaut bien que j e m 'en aille ;
elle mourra si elle est seule; qui donc va .la
nourrir?

Julia fi t  un effort désespéré ; l' officier , pris
à I impreviste, la laissa échapper. Elle était
déj à au bout du corridor , lorsqu 'un agent qui
venait de la cour la repr it immédiatement.

Pas si vite ma jolie iauvette , pas si vite ;
il faut d'autres ailes que les vòtres pour sor-
tir de cette cage.

— Pourquoi me retenez-vous? dit-elle à
cet homme , qu 'elle regardait avec effroi.

— Parce que vous ètes prisonnière , ma
belle.

— Mais puisque j e n'ai rien fait!
— A les entendre , aucun de ceux qui vien-

i

fils de Mmc Bochatay, propriétaire de
l'Hotel des Alpes.

C'est une grande perte pour le parti
liberal radicai de St-Maurice.

Non pas que le défunt  ait rempli une
fonction publi que quelconque ou ait été
une tète de ligne dans le parti. Il était
irop modeste pour cela. Mais , par ses
relations et son amabilité , il rendait de
pr écieux services dans le rang.

M. Ch. Bochatay avait cette grande
qualité de ne pas connaitre les haines.
Au plus fort des luttes pol itiques loca-
les, il tendait la main à l' adversaire. Un
coup de froid negligé avait altère sa
sauté, il y a quelques mois. et a fini
par l' emporter , mais , jusqu 'au dernier
moment, il est reste debout.

P. P. L.

Correspondance
Allez-vous de nouveau poléiniquer

avec la Gazette ? Et faut-il  vous rappe-
ler l' engagement pris de ne plus répon-
dre à des attaques cherchées et vou-
lues ? Personne ne se méprendrait  sur
votre silence. On rendrait , au contraire ,
hommage à votre sacrifice et à votre
abnegatici! dans un esprit d' union et de
paix.

Des articles du genre de celili de je u-
di dernier. sentent trop le coté com-
mercial et j aloux pour faire impression
sur le public. Il s ne riment à rien , à
moins que la Gazette , faisant bon coeur
à mauvaise fortune , ait voulu remonter
dans i' estime de gens qui l'ont un peu
abandonnée et qui ne se gènent pas
pour le dire. On ne comprendrait pas
autrement la sortie stupide de la Ga-
zette en faveur du respect dù à l'Autori-
té, sans la moindre distinction. prin cipe
condamné par la théologic.

Il y a autorité et autorité. et dans
l' autorité , il y a encore les actes à con-
sidércr , actes qui peuvent ètre bons ou
mauvais.

Le public comprendrait tout cela.
Monsieur le Rédacteur , et vous auriez
pu vous exempter de répondre. Vos
lecteurs sont irréductibles dans leur fi-
délité. Plus vous serez attaque , plus ils
serreront leurs rangs, et ils estimeront
de leur devoir d'augmenter encore la
propag ande le j our otì vous refuserez
de batailler , pour le plus grand bien de
la cause catholi que , avec un j ournal
maniiestement haineux et de parti-pris.

Nous vous conj urons donc de faire le
mort et de laisser à vos amis le soin de
remettre les choses au point.

Veuillez agréer , Monsieur le Rédac-
teur , l'hommage de notre dévouement
au Nouvelliste qui èst , dans les circons-
tances actuelles, notre consolatici! et
notre espoir.

Un groupe de prétres.

Apiculture.
L'assemblée annuelle dc la société

valaisanne (partie frangai se du canton)
à Sembrancher , a réussi à la saisfac-
tion generale. Voyez plutòt : beau temps
— ces réunions sont touj ours fixées d'a-
vance sur un j our ensoleillé — géné-
reuse attention de M. le Directeur du
M.-O. qui a bien voulu accorder aux
participants un prix de faveur;  le par-
cours sur une ligne nouvelle dans une
vallèe grandioseinent sauvage; l'aima-
ble ct généreuse reception des autorités ;

iient ici n 'a j amais rien fait , dit l' agent avec
un sourire dc mépr is; on n 'a j amais vu de
pop ulation plus innocente que celle de cette
maison.

fit , en disant ces mots, le gardien l entrai-
nait rap idement.

Vous me faites mal , dit-elle à demi-voix.
— Vraiment? dit l'homme touche de son

accent p laint i f ;  ce n 'était pas mon inteiition :
ne pleurez pas, j e ne l' ai pas fait exprcs.

— Ce n 'est pas cela , ce n 'est pas le mal
que vous me faites qui me fait pl eurer.

— rìh bien ! ne vous désolez pas cornine
cela; vous sortirez bientót , à moins que
vous n 'ayez volé ou fait quel que chose d'ap-
procliant.

— Volé ! balbutia la j eune fille.
L officier de police l' avait rej ointe.
Allons , dit-il avec impatience. dépèchons-

nous de marcher ie n 'ai pas de temps à per-
dre et ne puis pas vous attendre.

— Je suis prète , répondit la pauvre Julia:
si vraiment j e suis prisonnière. emmenez-
moi: mais qu 'ai-j e donc fait?

— Peu m'importe , ce n 'est pas là mon af-
faire; demandez-le aux juges.

(A suivre) .

la présence de plusieurs dames apicul-
trices; une conférence très intéressante
et des mieux donnée par M. Colliard
de Fribourg sur l' essaimage naturel et
artificiel et sur l 'introduction des reines ;
puis ce qui ne gate rien , mème pour les
ap iculteurs , un bon diner bien servi par
M. Ribordy, hótelier; visite du beau
rucher bien soigné et mis obligeamnient
à notre disposition par M. le Juge Ar-
lettaz , puis comme bouquet pour com-
bler tant de bonnes et belles choses, la
cueillette d' un essaini échappé non du
rucher... mais de la cave de M. Arlet-
taz , c'en était un tout bon et qui-  a été
eueil l i  consciencieusement.

Disons en passant que les comptes du
dernier exercice de la société et ceux
concernant notre participation à l'ex-
position de Lausanne ont été acceptés
à l'unanimité. Le cornile soriani , après
une assez vive discussion a été confir-
mé en bloc; quinze nouveaux membres
ont été acceptés, ce qui porte le nom-
bre des sociélaires à 152.

Ouelques propositions ont été faites ,
entr 'autres celle de la formation de
sections par district pour former la fé-
dération valaisanne et celle d'une petite
cotisation de tous les apiculteurs valai-
sans afin de pouvoir accorder une in-
deiniiité pour la destfuction des ruches
loqueuses. Espérons que ces deux idées
feront leur chemin pour le plus grand
bien de l' apiculture en Valais.

La seule petite ombre au tableau de
la j ournée est que notre temps était trop
limite  et que le O.-M., comme tout che-
min de fer qui se respecte , part aux
heures fixées. Au revoir à St-Maurice
l' année prochaine. G.

Si on ne se défend pas
Prenez garde . La pàleur du teint , la las-

situde generale , le manque d'entrain , la per-
te d' appetii , les digestions pénible » , sont de
petits malaises que l'on supporto les croyant
sans danger. Quelle erreur funeste 1 Ce sont
en ell'et les signes certains d'une anemie dé-
jà très grave, menace implacable et prochai-
ne de toutes maladies.

Lisez ce que dédare Mme Derville, 11, rue
Michel-Ange , Paris. Ces symptómes dispa-
raissent immédiatement gràce à l'Elixir de
S. Vincent de Pau.l

Ce merveilleux et unique remède goóri t
radicalement en vingt jours l'anemie , pàles
cou 'ours , flueurs blanches, neurasthónie.

« J'étais d'une pàleur eflrayante, fatigaée
sans raison , sans aucun appetii , ne digérant
plus. Pensant qae c'était des malaises passa-
gers, je ne me soignais pas. Mes forces m'a-
bandonnèrent , j'étais essoufflée avec uno
violente douleur au coeur. En un mot, je m'en
oliala,

J'ens peur. Mais la Providence veillait. Je
re ico trai une amie gnérie miraculeuse-
ment par l'Elixir de S. Vincent de Paul. Com-
me elle j' y eus recours. Dès le premier fladbn ,
j 'óprouvai nn mieux sensible, et à la fin du
traitement. j'étais sanvée. »

Produits S. Vincent de Pani , 2, Faubourg
S. Denis , Paris. H21966X 1396

Suisse : 5.25 le flacon dans les pharmacies .

Quand on sait combien la vie est chère et
comme l' argent est rare, on peut à bon droit ,
s'étonner qu 'il y ait encore des ménagères
qui n 'enip loient pas plus souvent Ies Pro-
duits Maggi dont les avantages n 'ont j a-
mais été égalés , et dont les prix sont tou-
j ours restés les mèmes. Quand on songe , en
effet , au prix si minime d'une tablette Maggi ,
à la quantité de soupe qu 'elle donne , à la
rapidité de sa préparalion , e. à. d. au peu
de temps, de combustile et de travail exi-
gés, on ne saisit plus bien le sens de l'éter-
nelle plainte au suj et de la cherté des den-
rées alimentaires. Tant que les Potages Mag-
gi n 'augnientent pas de prix on a touj ours
la possibilité de se tirer d'embarras.

1021

Dire que toutes les denrées alimentaires
ont augmenté , n 'est pas absolument exact !
Celui qui sait compier laissé tout simplement
de coté celles qui ont renchéri , pour s'en
tenir à celles qui sont restées aux anciens
bas prix. Parmi celles-ci on trouve par
exemple les articles Maggi pour soupe. Ce
qui fait qu 'un Potage Maggi revient bon
marche, ce n 'est pas seulement son pr ix mo-
deste, mais bien aussi l'economie de temps
et de combustible qu 'on ne considère en ge-
neral pas assez. Et , en ce qui concerne la
préparalion du bouillon , il y a une très gran-
de différence entre acheter de la viande et
des légumes pour les faire cuire des heures
de temps , ou verser simp lement de l'eau
bouillante sur un Cube de Bouillon Maggi.
C'est pourquoi , ces temps-ci , on devrait avoir
touj ours plus recours aux divers Produits
Maggi qui sont si économiques, appétissants
et savoureux. 1016

Aucune demande de changement d'a-
dresse ne sera pris e en considération si
elle n'est accompagné e de 20 centimes
en timbres-poste.



Perdue
la sauté , elle l'est plus vito quo retrou-
vée ! Evito/ , en conséquence toul ali-
ment qui peut lui étre nuisible par ses
proprietés nocives et adoptez, cornin e
boisson journaliére poli r vous et votre
famille , le Café de Malt Kiieip u -K atlirei -
ner. Vous vous en féliciterez pour votre
sauté . 120 1

LA FABRIQUE
de Chaux & Ciment de Vonvr y

— L E U T W Y L E R  DIRECTEUR —
informe sa clientèle que son usine de Vouvry
est toujours en activité ; elle s'efforcera com-
me par le passe , par ses livraisons promptes
& soignées à satisfaire aux commandes qui lui
seront transmises.

Chaux lourde supérieure ; chaux lourde de
Vouvry ; chaux légère ; chaux grasse ; cimen t
promp t ; ciment leni & gyps ainsi que bl oquins,
p lot k p lanell es en scories. 759

Horlogerie-Bijouterie

Horfévrerie-Optictue

Machine à coudre Piaff

H SiORET
Place Centrale

Martigny-Ville
Bijoux 18 k. controlés. Alliances en divers genres.
Specialità de Chaines or massives, pour dames et messieurs.
Bij outerie argent , fantaisie et plaque or.
Montres garanties dans tous les genres et prix.
Régulateurs , sonnerie cathédrale et carillon.
Orfèvrerie argent controlée. Service de table au compiei
Spedante de cadeaux pour mariage. 242

Grand choix 
Estimations Renseignements Conseils

VINS
Les Vins des Chàteaux Ro-
mains (Velletri ) Blancs et Rouges
sont les meilleurs.

L 'apprécialion est generale

Vins : Chianti, Piémont, Asti mousseux
Sp écialités de la maison 1160

A. ROSSA e r̂òs Martigny (Valais)

l Mita - lóto - Intanto - Eti quEtle. 1
de toutes provenances pour l'usage domestique et
l'industrie .

Spécialités pour Hòtels — Arrangements
Expéditious directes de la mineou de nos chanliers.
Gros — Le» FiU FA.TH, Vevey — Détail

Téléphone 12. Tous renseignements el p rix
à disposition 1239

Widmann&C»
Fabrique de Meubles

SION
(prèa de l Eghse protestante)

Ameublements complets d'hótels , pensions ,
villas , restaurants , etc.

Grand choix de mobilier de chambre à cou-
cher, salon , chambre à manger.

Glaces, tapis, rideaux , chaises de Vienne ,
coutil , crin animai et vegetai. ut*

Marchandise de choix.
Prix avantageux

Bouillies
Eclalr de Vermorel ; La Renommée ; Sulfate de
cuivre ; Soufre et rapina. — CERCLES «51 TOILES
à FROMAGES. — Prix les plus réduits . 263

Oct. Donnei, fers, MONTHEY

Le Nouvelliste
est en vente à la première heure aux kiosques
dea gares de
Brigue Aigle Fribourg Yverdon
Sion Montreux Genève Neuchàtel
Martigny Vevey Romeni Payerne
St-Maurice Lausanne Bulla

S et. le numero j^####&i|<i$î

FABRIQUE de CHAUFFAGE CENTRAL S. A. BERI
-A.j>_rc_3iE:_csr_rNr__Bc MAISON J. RXJEF

se recommande pour l'installation de chauffages centraux de tous systèmes, buander ies , séchoirs , bains et appareils de déslnfection. Fonderie
chaudronnerie de cuivre et Chaudronnerie. — Fabrique : Station de chemin de fer Ostermundigen

Dépòt : 35, Speichergasse . Berne. AGENCE A MONTREUX. AVENUE DES ALPES Nro 17 bis TÉLÉPHONE Nro 698. 1095 U1818Y

RECETTE SIMQND
pour préparer soi-nieme de
['excellent

dmÈk Cidre artificiel économ.pKEgasjfl
«IPSF^SF boisson ponr le menage et les
îS* travaux de la campagne. Lo

Paquet pour 100 litres avec
mode d'emploi fr.3.50 sans le
sucre. Envoi partout  contro
remboursement. Ecrire à la
Grande Pharmacie du Vigno-

On n T» or f in  ble ù Ralle :ou a Sion :Phar.u d pn u u  Famt . à Uarligng .Bourg .
Pharmacie Gli. Loris. I • __ '_( .

des milliers d enfants -
par suite d'une ali- A vendre laute d'emploimentanoli mais ame. in __ . „__»:_ . -ci„»ii„.AI , lieu du ìait trop 1° ime armoire-flaciere
souveiitsuspecleltou- à deux COmparUmenls, tra-jours indigeste en ete , Vlli | soìgné à rétat MOuremployez la lamie lac- . (.% .. i» . ¦
tèe Galaclina qui est 2° UH lit DOIS
bien aSSÌmilée, possi''- .', ,|p llv nlar.P<t river. snmmWa deux places avec sommier.

S'adr. au Bazar Vve Mce
LUISIER , St-Maurice. "27G

de une remarquable
action fortilianle , et
que lesspéclalistes re-
commandent connue
l'aliment ideal de l'en-
fance. La bolle fr. -l .30.
En venie partout. Se
mélier des imitatj ons.

I 928

LES POULETTES ITALIENNES
soigueusement taspectées,ga-
ranties en sauté a l' arrivée ,
àge 3 mois , du Pare Avicole ,
Gland , sont expédiées franco
partout (enil iai . gratuli) sauf
cliangement dans les cours :
h!tì 12, frs. 24.— les 6, frs 12 ,
25, beau choix. — les 12 , frs.
25,50. - les O , 13,25, extra ,
garanties. Faire les comman-
des au plus vile pr avoir des
o.uf 's cet hiver. — 1239

Tirage irrévocable ie 30 sept.
_____ A _a à Fr - ' de ,a D1'°"

1 II T r tection iles sltes
Èg I 1 pour le musée de
li 0 il l'Eiiyatline.Grosse

SU U I II fortune à gagner.
ler Pri x : Fr. valeur 69.000

Envoi contre rembours. par
l'Agence centrale , Berne
Passage de Werdt No 19S

Vous Irouverez

les meilleurs souliers
à des prix avantageux au
magasin de chaussures

A. BBOlinER . Gr. Pont . SiOH
Souliers pour hommes , ferrés

40/47 fr. 7.70
Souliers la, empeigne ,

40/47 10.50
Bottines p. dimanche ,

bouts, 40'47 9.50
Bottines p. dimanche ,

fines, Boxcalf , 40/47 12.00
Bottines pour femmes,

Boxcalf 30/42 10 50
Bottines pour femmes ,

peau cirée 30/42 7.50
Souliers pour femmes,

coul. hrev. 30/42 0.50
Souliers p. garcons et

lìllettes , 20/29 4.80
Souliers p. garcons et

lìllettes , 30/35 5.80
Bottines p. (lini . » 0.30
Bottinas p. dira. 20/29 5.30

Marchandise solide et ga-
rantie. — Catalogue i l lustre
gratuli. 1234

de jeunes chevaux et mulets
Roti le kg. 1 .20 — bouill i

I fr. — Graisse pour la cuisi-
ne. 1 fr. 20 march. Iraìclies
viande fumèe 1.00, còteleiles
fumées 1.20, langues fumées
1 .80, -- cervelats 20 ct. la pai-
re, saucisses de Vienne 20 et.
saucisses fumées 20 ct. gen-
darmes25 ct , Schiihlinge 30e.
franco de port à partir de
25 paires. Saucissons l'umés
(Metlwursl) Ir. 2.40 le kg.
J. Drcllcr , Boucherie , Bàie.

Règles Melhode infai l .  pr.
ls. retards mensuols. Ecrire
Pharm. de la Loire. No 1 7 a
Chanteuay-Nautes , France IOM

Dis li Denis
de Places

On demande

une JEUNE FILLE
pour aider au ménage el gar-
der les enfants. S'adresser à
la boulangerie Cretton , Mar-
tigny-Vi He. 281isti! Irazurich, iv Jeune homme

Préparalion rapide ayant  lerminó ses classes,
13IG et approf ondie acti f et intelligent, pourrait
n.^l..*-,„_„~ :~_ .  .. n » ì  enlrer de suile comme
POlyieGhniCUlll E,à apprenti au bureau de

iMiniu»..!»/; u.fn.iu M- A' Muller archltectB àun ve e Matu ro sierre. 755

É fiS Imprimerle de TEuvre St-Augustin , Saint-Maurice 1
Travaux d'impression en tous genres

exi. KToir et Couleur 

Pour sociétés

Stat u ts
Cartes de convocatici )

Cartes d' entrée
Affiches

Programmes
etc, etc.

Pour administrations

Mandai: ;
Formulaires

Registres
Livres à souches

Enveloppes de tous genres
etc, etc

A la Boule d'Or
Salon de coiffure pour Dames

Bex-les-Balns Jean Rust sur la Place
Spécialité en coid'ures modernes et de slyles. Postiches
d'art iuvisibles ; ouvrages cu cheveux en tous genres
Teniture , ondulalioiis Marcel. Scbampootag. Lecons de
coiffure . Trai tements spéciaux conlre la chute des che-
veux. Lolion speciale garantie. Produits de beautés pre-
mières marques. Articles de loilettes.

Î xri^Ki xiaLO<a.é_erés
(Jn traile aussi par correspondance el se rend à domicile
sur domande.

Fabrication de ruches d'abeilles
à rinstilut cantonal des Sonrds-moets

à Gerendo près Ctilppls (Valais)
lis^î iiSjg N Ruches (Dadant) 25 fr., Nourrisseur

>\lK'' ::l :;i f]if|l̂ «a 2 IV- 50- Hausso comp létes 3 fr. 50.
'.¦;.;"?.,'. ..,' , ¦• ^|l̂ ^a Ces prix s oiitendent franco Sierre .
.frrX» .¦r.i^^-^Ŵ  ̂

paiement 
au 

comptant. 
Bon maté-

.'" -&,.._ .^T^w^r•
¦¦ <*t rìeì, travail soigné , service prompt ,

Sur demande fabrication de ruebes spéciales. 21 HI

Solution de Biphosphate da chaux
des Frères MARISTES de St-Paul-Trois-

Chàteaux (Dróme) préparée par M. L. ARSAC
pharmacien de première classe, à Montélimar
Dròme.

Cette solution est employée pour combattre
les bronchites chroniques , les cathares invété-
rés , la phtisle tuberculeuse à toutes les périodes ,
principalement au premier et deuxième degrés
où elle a une action decisive et se montre sou-
veraine. Ses proprietés reconstituantes en font
un agent précieux pour combattre la scrofule
la débiìité generale , le ramollissement et la ca-
rie des osetc. et généralement toutes les ma-
ladies qui ont pour cause la pauvreté du sang,
qu 'elle enrichit , ou la malignité des humeurs
qu 'elle corrige. Elle est très avantageuse aux
enfants faibles et aux personnes d'une com-
plexion faible et delicate et aux convalescents.

Prix : 3 frs le demi-litre ; 5 frs le litre. Eco-
nomie de 50 pour cent sur les produits simi-
laires solutions ou sirops. Pour plus de détails
demandez la notice qui est expédiée franco.

Dépót general pour la Suisse :
J. BOUSSER & FILS, Genève.

Vente au détail dans les pharmacies : Ch.
Morand , à Martigny-Ville ; V. Pitteloud , F. Bis-
che! et Xavier Zimmermann , à Sion ; Louis
Rey à St-Maurice et Salvan ; M. Carraux Mon-
they : Ch. Joris à Martigny-Bourg : J.-M. de
Chastonay, à Sierre et Zermatt ; J. Burgener à
Sierre ; Fr. Besson à Bagnes ; Pharmacie Zum-
Offen à Monthey . 1184

VINS FRANCIS — Vélo - -
nrovenant directpment à veildrn à |-,:'lat (Itì nouf ' àpiovenant uirecieniei t |)o n • s,adr au Magasindes propriétaires recol- Monlangéro, Si -Maurice. 286
tant , franco gare , S'a- 
dresser à 761 ^" demandi ' à louer

M.DURIER P. Sierre ^ St Maurice 270
LOCAI.

On demande une seconde (rez de chaussée), pouvant
l"wi 5i_ »"fc _rl i _ìa'r»_f» 'Hro "W^ comme tk-P ùt
MJ VJ.C»!l*,* J.C7X  ̂pour une  savounene nnpor-
salaire 0U francs par mois, laute de Marseille , adresser
¦ _ ¦_» MM*«» AM _K I¦ A ¦% offres prix et dimensions duun cassarclier locaI. 'so„s u. 762 M ,-e
salaire 60 Ir. par mois . S'adr. à Haasenstein & Vog ler ,
G rand Hotel , Trient. 285 Lausanne.

|É Pour particuliers ~M

Wa Cartes de souhaits N?
l'tq Cartes de visite *p?'
|"t| Cartes de deuil tfllt

maammaaamwmjiJBu Cartes do iKiissaiico , do mariage ó4ji-
'""'K'> l Cartes de fólicitation .Ja.

Gràce à unem Lettres de faì Pe.part _g 
^

speciale : UH' —' o I: &|&prix les niusH Poni Commer cants et Artisans ^̂ J S
avantaueuxK A *
mgmmaVmmwam1 Papier à lettre '<"&

fi Factures -H^"
r „ Prospectus , Memorandums «^
;\ ' Enveloppes 4]i-
livi Etiquettes de tous genres Jx
fev! Cartes d' adresse H?T

deux femmes
en savenl plus qu 'une
seule! Pour ce qui con-

cerne le Persil , des
millions savenl que ,

lessive
prali que que le Persil ,
qui n 'a pas son pareli ,
qui opere par lui-méme ,
elqui ne renferme aucun
princi pe nuisible. Il esl
sans rivai comme lessive

¦¦¦ à̂r -̂Sìtìn̂ """"est Facile et son
emploi trèséconomique.

Garanti _nn_ effets nulsiblei. Ne se vend qu'en paquets d'origine

DépSl general: A l b e r t  B l u m  & Co., Bàie.
H E N K E L  & Co., seuls labricants , ainsi que de la

Favorisez votre journal par vos annonces
im m̂uama m̂amammmmammmBaimmaamaBr Bautta m\iHMnr?i _trff__mn_m

PUBLICITÉ
dans la Suiss® Frangaise

BUIJJE LAUSANNE
La Gruyère Contenr Vaudois
Le Messager Revue du Dimanche
Le Fribourgeois Moniteur de la Boucherie

CERNIER Ten'e vaudoise
Neuchatelois La Source, organo de l'E-

CHATEL St-DENIS ™ ] » de gardes-malades
Echo de la Veveyse de Lausanne

CHAUX-DE-FONDS - "£5™??. .
National Suisse Confederò du Valais
Fédération Horlogère MONTREUX
Feuille d'Avis Feuillo d'Avis

COLOMBIER Jou,"Dal el lf t «
„ . , . , ,  dos ÉtrangersCourrier du vignoble NEUCH àTEL

DELÉMONT Suisse libérale
Démocrato
Berner Jura NEUVEVILLE

FRIBOURG Courrier
Liberto ORBE
Indépendant Feuille d'Avis d'Orbe
Ami du Peuple PORRENTRUY
Freiburger Nachrichten .Inra
Feuille oflicielle ot d'avis Pays
Demokrat Peuple
Semaine catholique St-MAURICE
Bulletin pédagogique Nouvelliste valaisanChronique agricole de oIfWl'industrie laitière. GMeUe in%™h

GENÈVE Walliser Boto
Journal Bulletta oflìciel
Feuille d'Avis Officiels Ami u" feu P|e valaisan
Courrier St-AUBIN
Revue medicale de Feuille d'Avis do la

la Suisse romando Bérocbe
La Suisse Ste-CROIX
Suisse sportive Journal du district de
Papillon Grandsou et Feuille d'A-
Palrie Suisse vis de Ste-Croix
Journal suisse d'horlogerie St-IMIER

LAUSANNE Jura Bernois
Gazetto VEVEY
Uevue Feuillo d'Avis de Vevey
Tribune de Lausanne et journa l du distric
Feuille des avis officiels YVERDON
Petite Revue Journal d'Yverdon

S'adresser (.xclusivement à l'agenco de publici té

Haasenstein & Vngle r
Sion, Lausanne,

! AARAI I , BALE , BERNE , BIENNE , CHAUX-DE-FONDS ,
COIRE , COUVET , DAVOS, DELÉMONT ,

I ESTAVAYER-LE-LAC , FONTAINES , FRAUENFELD ,
I FRIBOURG, GENÈVE , GLARIS, LUGANO , LUCERNE ,

MONTREUX , NEUCHÀTEL , PORRENTRUY
SCHAFFOUSE , SOLEURE , ST-GALL, ST-IMIER ,

VEVEY , WINTERTHOUR , ZOF1NGUE,
ZUWCH.

Catalogues , traductions , ot devis de (rais gratis ,
i insorlions dans tous les journaux suisses ot étrangers

^ - '  i III M I I IW— i ¦¦ muli n il _.__ -_.l__ M




